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The Good Journal
Bonjour et bienvenu chères lectrices et chers lecteurs,
Si vous lisez ceci, vous êtes en train de lire le Good Journal !
Beaucoup pense savoir ce qui a dans le Good Journal, mais tous n’ont
raison qu’à environ 5%.

Les articles ici publiés vous apporteront matières à réflexion sur le thème
de la religion. Le Good Journal aborde ce mois-ci la spiritualité, le rapport
entre l’humain et la religion, la morale. Installez-vous confortablement
avec une tasse de thé. Amusez-vous et prenez le temps de vous recuellir
dans ce petit village.
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Bien le bonjour mes chers amis lecteurs,

C’est le cœur lourd que je vous écris, non pas au sens propre mais au
figuré. Rassurez-vous je ne souffre pas d’une hypertrophie cardiaque.

L’année se termine déjà (ouais enfin on est en Mai donc même pas à la
moitié de l’année, en plus il y a le blocus et Charleroi joue en play-off2,
ça va je sais merci).
Bref, l’année académique est déjà bien avancée et le CEP a fermé ses
portes jusque Septembre :(
Enfin, vous pouvez toujours venir nous saluer au kot si vous y tenez.
J’espère que cette année vous a procuré beaucoup de plaisir en
particulier durant nos soirées, conférences, etc. En tout cas, nous nous
sommes amusés à vous proposer autant d’activités que possible dans le
plus pur esprit CEP.

Evidemment, le moment où je dois m’éloigner de vous arrive à grand pas
mais mon successeur est prêt. Il attend fermement ma place d’ailleurs,
je sens son souffle chaud sur ma nuque. MAIS je ne suis pas encore
parti, il attendra :) En vrai, je lui fais confiance pour l’an prochain et
continuer l’œuvre CEP. D’ailleurs, n’hésitez pas à venir le féliciter au CEP
(et lui demander de qui se compose son comité d’ailleurs). Quoi qu’il en
soit, Arickx je te fais confiance, stp ne fais pas tout cramer.

Enfin, je tiens aussi à remercier ceux sans qui cela n’aurait pas été
possible, mon agent, mes amis, Gwaelle, cet oscar il est pour vous ! Ho,
mauvais discours…
Je parle évidement de mon Comité, vous avez fait un super boulot, je
suis vraiment heureux de notre année et je vous souhaite le meilleur à
l’avenir. Et de même je te remercie toi en particulier qui prend le temps
de lire ce journal car tu es un maillon de la chaine CEP.

Je vous invite comme traditionnellement à lire cette Grenouille et en
parler à vos amis, partager sur nos réseaux sociaux, activez la cloche et
poce blo comme on dit dans le milieu1. Amusez-vous bien car la Religion

nous réunit autour de ce journal
fac et ça c’est beau.

Bref, assez de blabla,
Bonne lecture,

Delmay Alexis
Président CEP 2018-2019

1https://www.youtube.com/channel/UChyq7GLciBBkWJhI2WrCwxQ/ (Oui, on a
une chaine youtube)
https://www.instagram.com/cep_ucl/

Mot du Président
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Citations sur la religion

Spinoza :

Par Dieu, j’entends un être absolument infini, c’est-à-dire une substance
constituée d’une infinité d’attributs, dont chacun exprime une essence

éternelle et infinie.

Nietzsche :

Hommes supérieurs! Maintenant
seulement la montagne de l’avenir
humain va enfanter. Dieu est mort:
maintenant nous voulons que le

Surhumain vive.

Leibniz :

Aussi Dieu seul fait la liaison et la
communication des substances, et c’est
par lui que les phénomènes des uns se
rencontrent et s’accordent avec ceux des
autres, et par conséquent qu’il y a de la

réalité dans nos perceptions.

Kant :

La morale conduit immanquablement à la religion, s’élargissant ainsi
jusqu’à l’idée d’un législateur moral tout-puissant, extérieur à l’homme,
en la volonté duquel est fin dernière de la création du monde ce qui peut

et doit-être également la fin dernière de l’homme.

Gandhi :

Si un homme atteint le cœur de sa propre religion, il atteint également le
cœur des autres religions.

Marx :

La religion est le soupir de la créature accablée, le cœur d’un monde
sans cœur, comme elle est l’esprit d’une époque sans esprit. Elle est

l’opium du peuple.

Médine:

Dieu est mort selon Nietzsche
«Nietzsche est mort » signé Dieu

Sartre :

L’homme n’est rien, il ne sera
qu’ensuite, et il sera tel qu’il se sera fait.
Ainsi il n’y a pas de nature, puisqu’il n’y

a pas de Dieu pour la concevoir.

Hegel :

La religion représente l’esprit absolu non
seulement pour l’intuition et la

représentation, mais aussi pour la pensée et la connaissance. Sa
destination capitale est d’élever l’individu à la pensée de Dieu, de

provoquer son union avec lui et de l’assurer de cette unité. La religion
est la vérité, telle qu’elle est pour tous les hommes. L’essence de la

véritable religion est l’amour.

Averroès :

Les preuves de l'existence du créateur se réduisent à deux genres: la
preuve tirée de la providence et la preuve tirée de la création.

Hazul - Street art



Kay Nielsen - East of the Sun and West of the Moon (1914)

De Laland - Cantique sur le bonheur des justes
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La religion, une sacrée rencontre
qui fait sens

Bien le bonjour camarades !
Vous imaginez bien que le thème de
cette grenouille m’inspire, mais je ne
peux écrire à moi-seul tout le journal –
par manque de temps, et disons-le,
parce que ça serait très lassant pour les
lecteur.rice.s. Comment vous partager
de façon intéressante la raison1 de mon
départ pour un pays à plus de
13.000km, et ce pour un an, mais aussi
apporter un point de vue plus
théorique ? Tout d’abord, je ne vais
parler que de la religion catholique – la
seule que je connaisse un tant soit peu.
La religion implique le concept du sacré,
elle l’explique. Je commencerai par-là,
pour enchainer sur une partie plus
personnelle, et conclure sur les défis qui
se présentent au bolchekatho (catho et
gaucho, un mélange détonnant) que je
suis.

Quelle vaste notion que celle du sacré. C’est un
concept anthropologique qui définit ce que les êtres
humains ont considéré comme séparé d’eux (sacer
sacra sacrum en latin signifie ce qui est interdit,
séparé), comme une frontière. Outrepasser cette
frontière immatérielle d’une société, au travers d’un
acte qui peut paraitre bénin pour le profane, comme
pénétrer dans un lieu particulier, peut déclencher la
stupeur, la colère voire malheureusement plus chez
les fidèles. « Le sacré n’existe pas en soi, il est ce que
l’on sacralise »2, du point de vue purement
sociologique, évidemment.

1Ma foi est-elle réellement la raison de

mon départ ? Je le pense bien. D’une

part car ce dernier s’ancre dans un

sentiment d’appel, de vocation à la

mission, qui ne s’explique que de façon

religieuse. D’autre part, la volonté de

servir son prochain peut s’expliquer

autrement que par la religion – par

exemple, par une philanthropie athée –

mais pour moi cette valeur au sacré,

sacré qui est expliqué par la religion,

comme développé plus tard. Le fait que

je rattache ce service du plus pauvre à

la religion découle de ma foi, qui est

elle-même inexplicable

rationnellement. Comme dirait Johnny

Cash dans son Live at Folsom Prison “It

doesn’t have to make sense. It’s faith,

it’s faith. It’s the flower of light in the

field of darkness that’s giving me the

strength to carry on”.

2 Le début de cet article

est essentiellement un

résumé de l’article de T.

Tilkin, « Que reste-t-il

de sacré ? », L’appel,

Cefoc, n°375, mars

2015, pp.17-18,

disponible sur

http://www.cefoc.be/IM

G/pdf/analyse_4_2015.

pdf .



Initialement spécifique à la sphère religieuse, le sacré s’est déplacé au cours
des siècles, pour aujourd’hui s’en être généralement écarté. Aujourd’hui, dans
notre monde occidental, ce qui est sacré s’est individualisé ; chacun crée son
propre espace sacro-saint. Les valeurs les plus couramment citées sont la
science, le progrès, la liberté, la démocratie. Des analystes avancent que
notre économie de marché ferait désormais office de religion.

Ainsi, le sacré s’est petit à petit humanisé3.
Nos idéaux résident davantage dans ce qui
nous concerne immédiatement que dans des
dieux éloignés. Cette humanisation a
également touché la religion : les textes
originellement intouchables de la Bible ont été
interprétés, que ce soit par des religieux eux-
mêmes ou des chercheurs en sciences
humaines. La remise en contexte des peuples

qui nous ont livré ces écrits nous permet de nous
positionner et de les interpréter. C’est pourquoi le
Pape François réaffirmait en 2014 qu’il croyait en la
théorie du Bing Bang4 sans la considérer
inconciliable avec la religion. Pour les catholiques,
Dieu a créé l’univers, la science nous explique
comment.

Comment la religion en vient à considérer certaines choses comme sacrées ?
D’une part, évidemment, par la Révélation, par la parole de Dieu transmise
par les prophètes et par la vie du Christ, celui dont on a récemment célébré
la résurrection suite à sa mort par amour pour nous. D’autre part, le sacré
découle de la loi naturelle, inscrite en chacun.e d’entre nous, accessible par
l’intelligence. « La loi naturelle n’est donc d’aucune manière un code tout fait
de prescriptions intangibles qui s’imposeraient comme de l’extérieur à la
personne humaine. Elle est plutôt un principe
intérieur permanent et normatif d’inspiration
au service de la vie morale concrète de la
personne »5. Pour développer cette vision
morale dans une conception anthropologique,
la religion se pose inlassablement la question :
qu’est-ce que l’humain ?

3 D’une autre manière, on
pourrait dire que cette
pensée a été poussée
jusqu’au bout par les
chrétiens, nous qui voyons
dans le Christ Dieu qui
s’est fait homme.

4 Fondée d’ailleurs par

le fameux prêtre

Georges Lemaître,

allez dire bonjour à sa

statue place des

sciences.

5 Commission Théologique

Internationale, À la recherche

d’une éthique universelle.

Nouveau regard sur la loi

naturelle, Paris, Cerf, 2009, p.

157.
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Le but d’une religion est d’expliquer le religieux, c’est-à-dire ce que nous ne
comprenons pas. C’est là que s’opère la distinction avec l’intégrisme : ce
dernier sacralise la religion elle-même. Là où la religion remet en question et
s’adapte à nos connaissances comme exemplifié ci-dessus, l’intégrisme
considère son dogme comme factuel. La religion propose certains éléments
comme sacrés, l’intégrisme rend sacrés tous
les dires d’une pensée. Et si quelqu’un remet
en question cette pensée-même, il est
profane6. Ce mode de réflexion poussé à
l’extrême mène les intégristes à vouloir
détruire le profane, les infidèles. Là où la
religion est une ouverture sur le monde,
l’intégrisme est une fermeture, un repli sur
sa pensée.

La religion, ça se vit. C’est une histoire de rencontre, elle ne peut se résumer
à une question anthropologique. Mon expérience quotidienne au Timor me
conforte de cette idée chaque jour.
Le Timor Leste est major i ta i rement
chrétien. C’est peu dire, car 95% de la
population se d é c l a r e n t
c a t h o l i q u e . Néanmoins, la
religion est ici quelque chose de
très culturelle : on est catholique car
tout le monde l’est. Par exemple, entre
le vendredi saint et Pâques, il y avait
plus de 4.000 personnes par jour
dans et autour de l’église. Parmi eux
nos étudiants, à qui j’ai pu demander
ce que représentait pour eux Pâques,
ils m’ont très bien expliqué ce qu’était
le sacré, en me disant que c’était important d’être présent, mais du reste ils
avaient du mal à m’expliquer concrètement les conséquences dans leur vie de
la mort et de la résurrection du Christ.

Ce décalage pour les Timorais entre ce qui doit être fait au nom du sacré (que
ce soit d’aller remercier les ancêtres pour la bonne récolte ou de prononcer à

6 Pour rappel, la liberté de

religion est reconnue depuis

Vatican II, l’Eglise insistant plutôt

à ce que tous les hommes et

femmes de bonne volonté

cherchent la vérité sans

contrainte extérieure.

Des milliers de personnes
portant des bougies dans un ciel
étoilé des de la veillée pascale



toute vitesse une prière en début et en fin de journée à l’école) et l’absence
de sens dans les actes qu’ils posent est une source de tensions. Je pense que
ma conception de la foi est en partie ethnocentrée, que c’est l’européen
cartésien qui veut intellectualiser un peu la chose, voire simplement
j’intellectualise un peu trop le monde qui m’entoure. Il n’en reste pas moins
que les membres de la nouvelle génération timoraise font difficilement le
grand écart entre les traditions de leurs parents et la mondialisation, toujours
plus présente dans leur vie. La religion étant ici une obligation – nos étudiants
perdent des points s’ils ne suivent pas la messe du mercredi – la rencontre se
fait plus difficilement, on agit moins pour
faire fructifier la relation avec Dieu que
par impératif social. Difficile en effet de
suivre pendant six heures7 le chemin de
croix et la célébration du vendredi saint
quand on a été forcé de suivre cette
cérémonie.

Pour ma part, je n’ai pas la place pour vous décrire toutes les fleurs qui
parsèment mon chemin de foi. Je peux néanmoins vous dire que cette foi me
porte, comme le disait Jonnhy Cash dans la note 1 de ce texte. Je suis
impressionné de la paix que la prière me procure et de la force que je ressens
malgré des conditions de vie difficiles. Récemment, ma première ex a appris
que j’étais parti avec une organisation catholique pour servir les plus pauvres,
évolution radicale avec le Julien de l’époque qui votait Sarkozy (shame *diling
diling*) et qui était catho uniquement à Noël et Pâques, plus par tradition
donc. Notre discussion s’est finie par la question « es-tu heureux ? ». Je ne lui
ai pas répondu ce qui va suivre, mais je pense justement que la quête du
bonheur ne peut être détachée de la quête de sens. Je pense qu’aujourd’hui
je suis heureux parce que ma démarche de service, le sacrifice de la mission
s’inscrit dans ma foi qui me suggère d’aimer mon prochain comme moi-
même. Et que cette expérience m’amène à approfondir un pan de ma religion,
en posant concrètement des actes en concordance avec celle-ci. J’espère
emporter les leçons de cette école de vie, école de foi, avec moi lors de mon
retour en Europe.

Ce développement personnel, développement intégral de l’homme selon les
termes de la doctrine de l’Eglise, me permet de vivre physiquement la quête
anthropologique décrite en début d’article. Je pense que cette quête est une

7 Ils ont craqué ; et pour en plus

ceux qui ne comprenaient pas tout

ce qui était dit -à savoir nous-

c’était encore plus long. Mais bon,

on pourra parler de la

performativité du langage une

prochaine fois.
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des grandes questions de notre temps, que pour relever les défis
d’aujourd’hui, une éthique du juste ne peut se détacher d’une éthique du bien,
l’utile étant insatisfaisant s’il n’est pas accompagné par le sens. L’être humain
qui n’est pas pris dans son intégralité perd ce sens et tombe dans
l’anthropocentrisme. « Quand l’être humain se met lui-même au centre, il finit
par donner la priorité absolue à ses intérêts de circonstance, et tout le reste
devient relatif. Par conséquent, il n’est pas étonnant que, avec l’omniprésence
du paradigme technocratique et le culte du pouvoir humain sans limites, se
développe chez les personnes ce relativisme dans lequel tout ce qui ne sert
pas aux intérêts personnels immédiats est privé d’importance »8. C’est

l’anthropologie qui nous fait prendre conscience de
l’urgence écologique et des défis éthiques et juridiques de
l’organisation sociale de l’économie.

Car en effet, la religion invite à l’action, action difficile dans notre monde
toujours plus libéral. La doctrine sociale de l’Eglise, fondée sur l’amour du
prochain et la dignité humaine appelle à la destination universelle des biens de
la Terre, au partage équitable des fruits de
la création couplé à une charité envers le
plus pauvre. En somme, plus de
solidarité9. D’autre part, les catholiques
posent les questions de la bioéthique au
niveau sociétal, se refusant de les laisser
uniquement au niveau de la sphère
personnelle. En somme, un conservatisme
sur les questions bioéthiques. Ces deux
positions sont à l’opposé de notre société
individualiste, toujours plus libérale
économiquement, détricotant toujours
plus les repères sociétaux, où chacun.e se
construit sa conception de l’humain. Les
catholiques les plus représenté.e.s dans
les médias sont plutôt identitaires, d’où
ma position difficile de bolchekatho : je
suis davantage sensible à la juste
répartition des richesses et sur une identité débarrassée des carcans
oppressants de la société capitaliste. Certains disent que l’Eglise porte un
trésor dans un vase fragile. Je suis tout à fait d’accord. Il s’agit dès lors de

8 Encycl. Laudato

si’ (2015), §122.

6 Si le sujet vous intéresse, il y a eu

récemment un mémoire bourré de

fautes d’orthographe sur les

conséquences de

l’anthropocentrisme sur la

jurisprudence relative aux droits de

l’homme de la CJUE, J. Sébert, Une

âme pour l’Union européenne du

marché ? Analyse de la

jurisprudence de la CJUE relative

aux libertés économiques à partir de

la doctrine sociale de l’Eglise

catholique, 2018 [disponible

électroniquement sur libellule] (oui,

le mec se cite personnellement,

sans pression).



renforcer le vase, en s’attaquant aux différents vices qui l’affaiblissent (lutter
contre le cléricalisme, arrêter avec la culture du secret lorsque des prêtres
agissent criminellement, repenser le rôle de la femme, mettre concrètement
en œuvre de la doctrine sociale, etc), tout en se penchant sur ce trésor
spirituel.

Je ne m’étendrai pas davantage. Je ne suis pas théologien, cela a dû se faire
sentir plusieurs fois. La religion selon moi est une question de sens, mais avant
tout une rencontre. Si tu es intéressé.e, voire juste curieux.se par cette

rencontre, tous les mercredis à
18h30 a lieu une messe étudiante
à l’église Saint-François (le
bâtiment avec la tour style
Orthanc, la tour de Saroumane)
avec trois prêtres incroyables pour
aider les étudiant.e.s dans leur
questionnement. Ils sauront
certainement mieux expliquer que
moi ce que j’ai essayé d’exprimer
maladroitement au cours des
lignes qui précèdent. Dans une
dimension plus œcuménique,
moins institutionnalisée, il y a

également les prières de Taizé tous les jeudis à l’auberge des bruyères à
20h30 (quartier des bruyères, près de la clé des songes, indiquée sur Google
maps).

Du reste j’espère que vous vous portez bien, et vous remets la bise fraternelle,

Julien

Avec notre poto Kristo Liurai (le Christ Roi)
de Matebian à 2200m, après 4h30
d’ascension

16 17

Beksinki - Notre Dame (1983)
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Au vu du sujet de cette grenouille, je vais vous parler d’une série que je
regarde actuellement : Lucifer. Quèsaco ? Comme le dis si bien
Wikipedia, « Lassé et fatigué d'être le « Seigneur des Enfers », Lucifer
Morningstar abandonne son royaume et s'en va à Los Angeles où il est
propriétaire d'une boîte de nuit appelée « Lux ». Lucifer a reçu le don de
contraindre les gens à révéler leurs désirs les plus profonds. Un soir,
Lucifer assiste au meurtre d'une chanteuse pop devant son club. Il
décide donc d'aller à la recherche du coupable et croise sur son chemin
une policière nommée Chloe Decker qui résiste à son don et lui met des
bâtons dans les roues. Pendant que Lucifer Morningstar et Chloe Decker
font équipe pour trouver le meurtrier, Dieu envoie l'ange Amenadiel sur
Terre pour convaincre Lucifer de régner à nouveau sur l'Enfer.»

Est-ce que ça à l’air perché ? Oui ! Honnêtement, la série n’est pas
exceptionnelle mais elle est prenante. Je n’aime pas en général les séries
policières étant donné le coté répétitif du vu, vu et revu. Mais ici c’est
différent. Déjà, le contexte est original, voir un brun ténébreux raconter
sans arrêt qu’il est le diable et qui se prend de passion pour la police (et
sa collègue évidement) mais qui surtout, ne pense qu’à faire la fête et
séduire le plus possible.

Démoniaque ? Non, le diable n’est pas méchant, il punit juste les
criminels, ce n’est pas sa faute si les hommes sont mauvais comme il le
dit lui-même. C’est d’ailleurs de là que viens sa passion pour la police :
punir les coupables.

La série est remplie de petites références bibliques, que ce soit dans les

Explication de la série :
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noms des personnages, des citations (surtout les expressions en lien
avec l’Enfer, ce lieu de guindailles ! Bah oui, on parle bien des cercles de
l’Enfer non ?) Bref, si vous aimez les références cachés, vous en
trouverez.
De plus, la série n’utilise que peu d’effets spéciaux, c’est con mais ils
auraient pu faire du blingbling d’anges et démons ou de représentations
de l’Enfer à outrance mais il n’en est rien. Vous verrez bien 2-3 ailes
d’anges, un diable qui ressemble à Red Skull et un Enfer assez atypique,
mais rien d’exagéré, ça ne sert à rien d’en mettre plein dans une série
qui se veut « humaine ».

Coté personnages et acteurs, la série a quelques personnages
archétypaux mais ce n’est pas choquant. Au contraire, voir un Ange pur
et innocent essayer de comprendre les soirées en boite et comment
draguer donne un coté innocent et marrant à certaines scènes. Mais le
perso qui déboite vraiment, c’est évidemment le porteur de lumière (si
vous ne comprenez pas cette traduction, merci de contacter Mathilde
Verstraete). Tom Ellis, qui interprète le Diable, est excellent. C’est le
point fort de la série le plus souvent repris dans les critiques en ligne,
juste un brun imbu de lui-même dans un style chic, le personnage est
juste prenant.

Si jamais vous voulez lire des critiques traditionnelles, n’hésitez pas. Moi
je vous la conseille car la série est philosophiquement intéressante du
point de vue Bien/Mal, Jugements / Rédemptions. Elle réussit à prendre
des situations connues et d’en faire quelques choses d’original, les
personnages sont attachants et Lucifer est plus que réussi dans son
interprétation.

Bon visionnage,
Delmay Alexis
Président CEP 2018-2019

«Statue de Lucifer dans
la cathédrale Saint-Paul
de Liège, par Guillaume
Geefs (variante de
l'original, signé de Jozef
Geefs) »

Creative Commons
Wikipedia
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Feel Good To Become Good

The Good Place est une série
américaine traitant de moralité et
de philosophie. Elle entre dans la
catégorie des série feel good. Elle
n’est pas comique, ni intense. La
série n’a pas un énorme budget,
mais elle se regarde avec
sympathie et laisse une impression
de joie aux spectateurs à la fin de
chaque épisode.

Les 3 saisons sont disponibles sur
Netflix. The Good Place fut pour la
première fois diffusée en 2016. La
série gagna le Peabody Award en
2019 pour son ton, sa qualité
d’écriture, la performance des
acteurs et son utilisation créative
de la philosophie et de l’éthique.

L’histoire se concentre sur Eleanor
Shellstrop. Celle-ci est décédée et
se réveille dans l’au-delà. Elle

apprend qu’aux vues de ses
bonnes actions sur terre, elle peut
vivre dans le «Bon Endroit ».
Cependant, Eleonor réalise qu’elle
a été envoyé par erreur dans cette
utopie. Elle est en réalité une
personne foncièrement égoïste.
Elle doit cacher ses défauts à
Michael, l’architecte et gérant de
son petit bourg. Pour ne pas être
envoyé au «Mauvais Endroit »,
Eleonor doit apprendre à devenir
une bonne personne pour mériter
sa place. Elle demande l’aide d’un
autre résident, Chidi, professeur
d’éthique, mais la nature égoïste
d’Eleonor bouleverse la vie paisible
du «Bon Endroit » et risque de
plonger ses habitants dans de très
grands troubles.

D’autres personnages principaux
se lieront d’amitié avec Eleonor :
Tahani Al-Jamil, une riche
philanthrope, toujours souriante
mais condescendante ; Jianyu Li,
un moine bouddhiste ayant fait
vœux de silence, innocent mais
immature ; Janet, « intelligence
artificielle humanoïde» du « Bon
endroit », possédant une
connaissance infinie, mais ne
comprenant aucun sentiment. Tous
ces personnages tenteront d’aider
Eleonor à garder son secret et à se
surpasser en tant personne.
Néanmoins, même une femme

égoïste a aussi des choses à
enseigner à son entourage.

La série joue sur les apparences
trompeuses. Elle aborde
frontalement l’éthique occidental.
Elle expose plusieurs concepts
philosophiques avec leurs propres
dilemmes et limites. The Good
Place parle de l’individu qui se
libère dans et du système. Mais le
système détermine l’individu qui a
besoin du système. La série aborde
la place de l’individu par rapport à
lui-même et aux autres sous
l’angle de la moralité.
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The Good Place aborde à travers
son thème : «Qu’est-ce qu’une
bonne personne ?» et surtout
«Comment devient-on une bonne
personne ?» Au travers des
enseignements de Chidi, beaucoup
de concepts philosophiques sont
évoqués dans la série. Ils sont plus
vulgarisés qu’expliqués en
profondeur, mais ils permettent
une bonne entrée dans le monde
de la philosophie morale. De Platon
à Kierdegaard, en passant par
Bentham ou Kant, plusieurs
théories sur la morale sont
énoncés tout en restant simple et
compréhensibles par tous.

Par exemple, les personnages
citent à plusieurs reprises

l’utilitarisme. Ce concept énonce
qu’il faut entreprendre les actions
qui maximisent les «plaisirs » (au
sens large) et minimisent les
« souffrances» (au sens large). La
moralité de l’acte se conçoit à
posteriori après le calcul du plaisir
et de la souffrance engendrés. Un
acte est bon si les conséquences
de cet acte engendrent plus de
plaisirs que de souffrances. Mentir,
c’est mal, mais il est morale de
mentir pour sauver une vie. La
souffrance causée par le mensonge
est contrebalancée par le plaisir de
la sauvegarde d’une vie.
L’utilistarisme contient néanmoins
une faille dans sa logique. En la
suivant jusqu’au bout, celle-ci
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admettrait logique qu’il serait par
exemple morale de tuer un humain
innocent pour lui prélever ces
organes. Ceux-ci permettraient de
sauver beaucoup de malades en
attentes d’organes. La souffrance
causée par la perte d’un innocent
est moins grande que le
plaisir de sauver
plusieurs vies.

Un deuxième principe
de la moralité, cher à
Chidi, est le
déontologisme. C’est-à-
dire qu’il existerait des
lois morales absolues et
universelles qui ne
peuvent être brisées
sous aucun prétexte.
Pour déterminer ses
règles universelles, il
faut s’imaginer ce qui se
passerait si absolument
tout le monde sans
exception adoptait un
certain comportement.
Si tout le monde se
mettait à s’adonner au
meurtre ou aux
mensonges, la vie humaine ne
serait plus possible. Donc tuer et
mentir sont deux comportements à
proscrire. Il devient interdit de tuer
un humain pour lui prélever ses
organes pour sauver des malades.
Il devient aussi interdit de mentir

pour sauver la vie de quelqu’un.
Ses règles ne peuvent être brisés
car la moralité de l’action se situe
dans le fondement de l’acte. Peu
importe les conséquences, les
déontologues doivent suivre les
règles. Ce raisonnement amène

néanmoins un problème abordé
dans l’utilitarisme. Il est impossible
de commettre un péché bénin ou
minime dans le but d’en récolter
un plus grand bien. Mentir pour
sauver une vie devient un acte

mauvais. Les déontologues gardent
leurs mains propres, mais ils n’ont
pas de mains. De plus, le
déontologisme possède des
difficulté dans le comportement à
adopter en cas de conflit entre
plusieurs règles universelles. Si par

exemple, j’apprends par une
confession devant rester secrète
qu’un meurtre aura lieu
prochainement. Le déontologue
doit-il privilégier le principe de ne
jamais briser le secret de la

confession ou le principe
d’empêcher un meurtre en
prévenant de son imminence ?
Choisir devient compliqué pour
ceux qui suivent cette morale.

Une dernière conception morale
parmi les plus utilisées et les plus

anciennes dans l’éthique
occidentale est l’éthique
de la vertu. La moralité
s’atteint par
l’achèvement d’actes
moraux. Pour être une
personne charitable, il
faut commetre des
actions charitables.
L’éthique de la vertu se
concentre sur l’intention
de l’auteur et la
poursuite de traits de
caractères moraux. Elle
différencie de
l’utilitarisme
conséquentialiste car
une action bonne doit
partir d’une bonne
intention. Faire le bien
dans le but de se faire
voir comme une bonne

personne par les autres ou de
s’acheter sa place au paradis, c’est
agir avec une motivation
corrompue. L’éthique de la vertu se
distance du déontologisme
normatif par la recherche de
correspondre à des traits de
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caractère considérés comme
vertueux. Pour mener une vie
bonne, il faut chercher à devenir
une personne courageux, sage,
doux, honnête, etc. Plutôt que
suivre des règles universelles
lourdes paraissant parfois contre-
intuitives. A son tour, l’éthique de
la vertu génère un paradoxe. Elle
fluctue selon la culture ou
l’individu. Elle suit un certain
relativisme, et est universelle
seulement dans l’intention de
l’individu à chercher le bonheur.
Deux personnes peuvent avoir une
pratique de la morale très
différente même en suivant tous
les deux l’éthique de la vertu.
Cette pratique peut même se
révéler contradictoire à l’éthique si
un trait de caractère négatif se
voit qualifié de vertueux. Si faire
preuve d’une virilité toxique
exacerbée est considéré comme
une qualité nécessaire pour mener
une vie bonne, l’humain doit
effectuer des actions viriles pour
s’affirmer et se réaliser soi-même.

Quel que soit le principe moral mis
en vigueur, il n’existe pas de
bonnes réponses. D’autres théories
éthiques existent comme le Care
qui vise à considérer les bonnes
actions en fonction des besoins
auxquels ils répondent. The Good
Place invite à chercher lui-même à

devenir une bonne personne, ou du
moins à en devenir une meilleure.
Les messages transmises par le
show ne sont pas très différents de
n’importe quelle production
télévisée américaine. The Good
Place parle d’amitié, de bonté,
d’amélioration de soi, de sacrifice
de soi pour les autres, etc. Ces

valeurs sont simplistes, mais elles
restent universelles. Elles parlent à
tout le monde quelque soit la
religion ou la croyance des
spectateurs. La série montre un
paradis et un enfer ne
correspondant à aucune croyance,
mais dans ce manichéisme

dogmatique s’entrouve une
conception un plus grise et
diversifiée de la moralité. Elle
développe dans sa dernière saison
une relation entre la moralité et la
place de l’individu dans la société.
Mais pour savoir de quoi il en
retourne, il faudra aller regarder
les épisodes.

The Good Place se révèle
attachant. Elle ne dispose pas d’un
grand budget, mais elle est
sympathique à regarder. Le
scénario est cousu de fil blanc et
ne connaîtra sans doute jamais de
fin concluante. La nature de
l’oeuvre feel good l’oblige à rester
prévisible et à produire de

nouvelles saisons jusqu’à ce que la
série perde son succès. Elle
s’arrêtera lorsque les intrigues
auront perdu leur intéret et que les
mêmes situations se répèteront.

Néanmoins, observer les différents
personnages gagner en profondeur
remplit de satisfaction le/la
spectateur/trice. La vision de la
nature humaine s’y veut optimiste.
Toute personne possède un bon
fond si elle a occasion de
l’exprimer ou d’apprendre à
devenir bonne. Chacun peut
s’améliorer et même un démon
immortel peut atteindre la
rédemption à travers le
questionnement philosophique.
Pour toute personne s’intéressant
à la morale, The Good Place
semble être une série destinée
pour eux.

Gonzague Orsolini

I argue that we choose to
be good because of our
bonds with other people and
our innate desire to treat
them with dignity. Simply
put, we are not in this
alone.’

Chidi The Good Place S2x13
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Shunsai Toshimasa - Origin of Music and Dance at the Rock Door

Danse rituelle dérivée du culte d’Amaterasu - Mikagura
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The Handmaid’s Tales est une série
diffusée en 2017 sur Hulu, basée
sur le roman de Margaret Atwood
de 1985. Elle est un drame
dystopique dont la troisième saison
sortira en juin 2019.

L’histoire prend place aux Etats-
Unis après une seconde guerre
civile américaine. Les fils de jacob
ont instauré la république de
Gilead, une forme de totalitarisme
chrétienne puritaine centrée autour
de la reproduction. En raison du
déclin de la fertilité, le
gouvernement de Gilead instaure
un système de classe où les
femmes ne peuvent plus travailler,
être propriétaire, écrire ou lire. Les

dernières femmes fertiles sont
enrôlées de force comme
Handmaids. Celles-ci servent les
élites dirigeantes fanatiques de
Gilead. Elles soumises à des viols
ritualisées dans le but de porter les
enfants de leurs maîtres.

Tous les individus sont classés
dans une hiérarchie selon une
interprétation extrémiste de la
bible. Les maîtres sont au-dessus ;
le reste de la population en
dessous, la plupart dans l’armée au
service des maîtres ; les personnes
racisées sont expulsées sur une
terre nationale ; les femmes se
retrouvent dans ces différents
niveaux, mais toujours à un niveauTHEHANDMAID’S

TALE : Lasoumission
des corps et
de l’esprit
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inférieur aux hommes. Chaque
catégorie de femmes doit porter
une robe de la couleur de sa
condition : verte pour les Marthas
(les servantes), brune pour les
tantes (superviseuses des
Handmaids), bleu pour les épouses
gérant leur foyer, rouge pour les
Handmaids. Les femmes rebelles
ne sont plus considérées comme

des personnes dans la société.
Elles deviennent des non-femmes
et sont envoyées avec les
criminelles dans les colonies, des
mines toxiques.

Dans ce futur dystopique, June
Osborne est devenue Offred (De
Fred), la Handmaid du
Commandant Fred Waterford. Son

rôle consiste à porter l’enfant du
Commandant et de son épouse
Serena Joy à travers une
cérémonie mensuel de viol. Offred
est soumise à une servitude stricte
où le moindre écart est
sévèrement puni. Elle doit survivre
dans ce monde rempli de
contradictions pour espérer
retrouver son mari et sa fille exilés

au Canada. La résistance, le
Mayday, pourrait l’aider, mais les
services secrets, The eyes of God,
veillent.

The Handmaid’s tale raconte
l’histoire d’une société où la femme
n’est plus une personne mais un
objet de fonction. Elle remplit le
rôle qui lui a été désignée :



36 37

épouse, servante, machine à bébé, etc. Le
corps devient un outil au service de la société
masculine. L’esprit devient superflus en
dehors de l’exécution des tâches essentielles
à la fonction de la femme. Celle-ci possède un
rôle naturel imposé par une interprétation
fondamentaliste d’un texte religieux. Toute
résistance devient un blasphème brutalement
et banalement réprimandée. Toute rébellion à
sa condition féminine constitue une hérésie
où la femme devient une non-femme.

L’autrice du roman écrivit cette
société dystopique en se basant
sur la culture propre aux Etats-
Unis. Mis par écrit par Alexis de
Toqueville, celui-ci mit en avant
que la société américaine était un
ensemble de communautés unies
autour de la religion. Margaret
Atwood imagina que les Etats-Unis
prendaient la forme d’une
théocratie plutôt que d’un régime

socialiste si elles se transformaient
en Etat totalitaire. Les Etats-Unis
ont été fondés par des pélerins qui
imprégnèrent la nation de la notion
de destinée manifeste, celle d’une
mission civilisatrice de droit divin.

La république de Gilead surgit de la
manfestation religieuse de la
population américaine face à ses
problèmes. Elle est légitimiée car
elle se prétend exclusivement

basée sur la parole divine de Dieu
rapportée par la bible. Elle est
soutenue par le peuple car elle
répondit de manière expéditive à
des problèmes préoccupant la
société précédente comme
l’écologie ou l’effondrement de la
natalité. Elle apporta même de
meilleures conditions de vie à
certaines catégories de la
population féminine délaissée
auparavant en échange de leur
soumission absolue.

La religion et l’Etat s’occupe de
tout, mais l’individu n’a plus
d’autre choix que d’obéir.
L’abolition des droits et des libertés
apparurent comme une solution
aux problématiques insolubles de
la société, mais même leurs
instigateurs sont dorénavant
enfermés dans un système
répréssif qui peut se retourner
contre eux. Les maitres s’adonnent
avec hypocrisie à certaines
débauches pour connaître de la

joie de vivre. Tant que celles-ci ne sont pas
exposées publiquement, ils peuvent s’afficher
en puritains doués d’une moralité exemplaire.
Ils peuvent dire à tous que leur pureté leur
octroit le droit de gouverner au nom de Dieu
tandis que les autres doivent suivre la rigueur
de la loi religieuse. Parmi les soumis et les
soumises, la résistance de l’esprit et la
réappropriation du corps sont en marche.

Gonzague Orsolini
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Andres Serrano - Piss Christ (1987)

Représentation licite du prophète Mohammed dans l’ouvrage d’Al-Bîrûnî,
al-Âthâr al-bâqiya (17e siècle, copie d’un manuscrit du 14e siècle, Iran)

Page wikipédia : Piss Christ
https://fr.wikipedia.org/wiki/Piss_Christ

Page wikipédia : Représentation figurée dans les arts de
l'Islam
https://fr.wikipedia.org/wiki/Repr%C3%A9sentation_figur
%C3%A9e_dans_les_arts_de_l%27Islam
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La faim morale
En 2004, l’américaine Diane
Duyser vendit un sandwich au
fromage sur Ebay pour 28000$. Ce
sandwich semblait arborer un
portrait de la Vierge Marie (photo à
droite). Cette tâche sur ce pain
grillé provoque un stimulus appelé
paréidolie. Ce processus
psychologique arrive fréquemment
et rappelle la polysémie, ou les
multiples interprétations que
renvoient les images nous
entourant. La paréidolie fait voir
des visages là où il n’y en a pas,
comme sur un toast ou un nuage.

Après une étude, Ana Gantman et
de Jay Van Bavel suggérèrent que
la morale donne un «boost » dans
la perception de celui-ci par
rapport à des mots, images,
phénomènes éloignés du champ de
la moralité. Ce phénomène est
appelé le «moral pop-out effect ».1

En cas d’ambiguité dans une image
ou un contexte, les messages
renvoyant à un sens moral sont
plus perceptible que les autres.2 Ce

phénomène s’accentue quand le
spectateur ou la spectatrice
ressent une injustice. La sensation

'Virgin Mary' toast fetches $28,000,
23 novembre 2004,
http://news.bbc.co.uk/2/hi/4034787.

1Ana Gantman et Jay Van Bavel, Is
That Jesus in Your Toast?, 4 avril
2014,
https://www.nytimes.com/2014/04/0
6/opinion/sunday/is-that-jesus-in-
your-toast.html
2Malki Bachar, notre vision serait-elle
façonnée par la morale ?, 5 mai 2015,
CeSCup, http://cescup.ulb.be/notre-
vision-serait-elle-faconnee-par-la-
morale/

de faim attire plus facilement
l’attention de l’affamé sur la
nourriture. Cette attention
particulière sur la nourriture
diminue fortement quand la satiété
se présente.

La prépondérance de l’apparition
de phénomènes d’observation de
figures religieuses ou morales
pourraient trouver son origine dans
la « f aim». D’après le psychologue
Melvin J. Lerner, les gens ont un
besoin fondamental de croire qu’ils
vivent dans un environnement
juste et ordonné : les bonnes
choses arrivent aux bonnes
personnes et les mauvaises choses
arrivent aux mauvaises personnes.
Donc quand des situations injustes
se produisent, les gens
compensent souvent cette
dissonance en ajustant la supposée
moralité de la personne avec son
expérience injuste. La personne
ayant subi un préjudice peut se
voir attribuer une récompense pour
composer avec l’événement négatif
ou elle peut se voir être blamée
d’être la cause de son propre
malheur. La population restitue ou
retire de la moralité à la victime ou
au criminel selon leur perception
du monde juste. Ce processus
rassasie la « faim morale ».

La grandeur de cette faim morale
est influencé par l’injustice que
l’individu ressentirait. C’est elle qui

Rebelle inconnu obstruant l’avancée
de chars chinois le lendemain du
massacre de la place Tiananmen

Illustration du livre Crime et
châtiment de Dostoievski

Victimes du génocide arménien
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engendrerait la volonté de voir un
monde plus juste. Et la paraédolie
du phénomène religieux
apporterait de l’espoir et sentiment
de justice à ceux qui en feraient
l’expérience.

Cette faim de justice encourage la
volonté de justice, mais elle laisse
planner une ombre éthique : celui
du dessert morale. C’est-à-dire
entreprendre des actions morales
dans le but d’en tirer un bénéfice.
Par exemple, donner son argent à
des œuvres caritatives dans le but
de paraître dans l’opinion publique
comme une personne charitable ;
prier et donner à manger aux plus
démunis dans le but de s’acheter
sa place au paradis. A priori,
l’individu ne réalise pas l’acte
morale en toute honnêteté et de
bonne volonté avec des intentions
pures. Il l’exécute en attente de
recevoir quelque chose en retour.

Cette conception de la moralité ne
pose pas problème dans un cadre

utilitariste. Celui-ci se moque de
l’intention de son auteur pour ne
regarder que les conséquences.
Pour un déontologue, c’est plus
problématique car la moralité se
trouve dans l’intention de l’action.
L’intention doit être pure. Bien qu’il
serait possible d’imaginer des
principes universelles qui
prendraient en compte un besoin
de chaque individu de se voir
récompenser. Une société pourrait
être morale si absolument tout le
monde fait le bien uniquement
dans le but de s’acheter une place
au paradis.

Par contre, le dessert morale se
révèle incompatible avec l’éthique
de la vertu. Avec celle-ci, l’individu
vise à se réaliser soi-même pour
arriver au bonheur. Il devient dès
lors incompréhensible pour
quelqu’un de commettre des actes
contre sa volonté. Le but n’est pas
d’obtenir une récompense, ou de
suivre des règles, mais de
s’accomplir selon un moi idéal. La
personne s’imagine un soi idéal et
heureux et doit l’atteindre en se
comportant comme cette cible.

La faim morale entrainerait-elle
une boulimie de la moralité ?
Associer bonne personne et monde
juste risque des situations
paradoxales. Des personnes

cruelles, mais riches et heureuses
se verraient attribuer les
qualificatifs de la moralité. Ils
posséderaient une situation de vie
confortable parce qu’ils l’ont
mérités en tant que bonnes
personnes. L’injustice de la cruauté
se camoufle sous une méritocratie
d’ordre divine : si une personne est
à cette position, ce serait parce
qu’il est bon. Au contraire, le
pauvre et le désoeuvré mériterait
ses malheurs. Le blame se porte
sur la victime car sa condition de

vie s’hériterait de sa mauvaise
moralité en tant que personne.

Pourtant la moralité devrait
s’exprimer même en connaissant
l’injustice, car c’est l’injustice que
l’éthique combat. C’est dans le
malheur et face à l’indifférence et
la difficulté que la faim morale se
transforme en soif de justice. Si
l’éthique doit régner sur terre,
qu’elle détruise le luxe et le confort
égoïste du quotidien.

Gonzague Orsolini

Martin Luther King
Jr., leader du
mouvements des
droits civiques des
afro-américains le 3
avril 1968 sur un
balcon. Luttant
contre la pauvreté et
manifestant non-
violent, ll est
assassiné le
lendemain
approximativement
au même endroit.

Gandhi, premier
employeur de la
protestation non-
violente, de la
désobéissance
civile, a mené
l’Inde vers
l’indépendance et
inspira des
mouvements de
droits civiques à
travers le monde.
Il est assassiné le
30 janvier 1948 à
l’âge de 78 ans
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Réponds à ces questions puis
discute de tes réponses avec
ceux de tes amis. Tu peux aussi te
comparer aux réponses de
plusieurs personnes sondés à la
fin de ce test.

Sondage sur la religion

Échauffement

1) Préfères-tu manger de la nourriture de fast-food ou saine ?

a) Fast food b) Nourriture saine

2) Préférerais-tu que trois pingouins te suivent absolument partout
durant toute ta vie ou vivre avec un alpaga chez toi ?

a) Pinguins b) Alpaga

3) Préfères-tu faire partie de la majorité ou être différent ?

a) Être dans la majorité b) Être différent

4) Préférerais-tu vivre toute ta vie dans l'incertitude ou connaitre la
réponse au sens de la vie et en mourir ?

a) Vivre dans l’incertitude b) Connaitre la réponse et en mourir

5) Quelle est la dernière musique que tu as écoutée ?

Yggdrasil - Musique
folklorique païenne
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Création

6) La création nécessite-elle un créateur ?

a) Oui b) Non

7) Vivons-nous dans le meilleur des mondes possibles ?

a) Oui b) Non

8) Si tu pouvais créer un monde, comment serait-il ?

Créatures

Des humains créent des machines intelligentes. Un jour ces
machines prennent consciences d'eux-mêmes.

9) Ces machines conscientes devraient-elles vénérer les humains ?

a) Oui b) Non c) Autre

Des humains créent des machines intelligentes. Un jour ces
machines prennent consciences d'eux-mêmes.

10) Ces machines conscientes portent-elles en elles la culpabilité
des humains ?

a) Oui b) Non

Expliquez-pourquoi

Gustave Doré -

Gravure sur bois
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La religion

17) La religion permet-elle d'atteindre la
transcendance ? a) Oui b) Non

18) Quelle est la différence entre spiritualité et religion ?

19) Faut-il pratiquer pour appartenir à une religion ?

a) Sans effectuer tous les rites, mêmes ceux non obligatoires, on ne peut pas
se dire appartenir à une religion

b) Seul le suivi des rites les plus importants sont nécessaires pour se dire
appartenir à la religion

c) Il suffit de croire en la religion pour se dire d'y appartenir, il n'est pas
nécessaire de la pratiquer

d) Autre

20) Une religion peut-elle se pratiquer seule ? a) Oui b) Non

21) Suffit-il d’appartenir à la même religion pour pour se dire
appartenir à la même communauté ?

Burgerquizz

11) Si tu pouvais revenir dans le passé, ferais-tu avorter la mère de
Hitler?

a) Oui b) Non

12) Vous convertiriez-vous à une (autre) religion par amour ?

a) Oui b) Non

13) Des témoins de Jéhovah sonne à votre porte, que faites vous?

14) Y a-t-il une vie après la mort ?

a) Oui b) Non

15) Les voies du seigneur sont-elles vraiment impénétrables?

a) Oui b) Non c) Si ça glisse, ça passe

16) Une soeur tombe enceinte, comment est-ce arrivé ?

George Cruikshank -

Gluttony Feast

A.Thom - Le temple aux dix

milles idoles au Japon
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Dieu (ou une instance supérieure)

22) Dieu possède-t-il une volonté s'il sait tout et connaît tout (Donc le
passé, le présent, le futur; dans leur infinité et partout) ?

a) Oui b) Non

23) Dieu peut-il créer une pierre qu'il serait incapable de soulever ?

a) Oui b) Non

Expliquez pourquoi

24) Est-ce que ce qui est moralement bon est ordonné par Dieu parce
que c'est moralement bon, ou ce qui est moralement bon l'est parce que
c'est ordonné par Dieu ?

a) C'est Dieu qui a décidé arbitrairement de ce qui est moralement bon
=> question 25

b) C'est parce que c'est déjà moralement bon que Dieu l'a ordonné
=> question 26

25.1) Si Dieu a créé ce qui est moralement bon, le bien ne reposerait-il
donc que sur la puissance et la volonté arbitraire de Dieu ? Aurait-il pu
tout simplement ordonner à la place le meurtre et la perversité et cela
aurait considéré comme ce qui est moralement bon ?

25.2) Si Dieu avait ordonné de faire ce qui est moralement mal pour
accéder au paradis, appliquerais-tu cette religion ?

a) Oui b) Non

26.1) Si Dieu a ordonné de suivre ce qui est moralement bon, est-ce que
ça veut dire que le bien existe indépendamment de Dieu ? Est-ce que ce
qui est moralement bon existait avant Dieu et qu'il n'a fait que le
transmettre ?

26.2) Est-il nécessaire de croire en Dieu pour être moral ?

a) Oui b) Non

William blake - Blake Job Evil Dreams

Ligeti - Lux Aeterna
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Société et religion

27) Si absolument tout le monde arrête de penser à toi jusqu'à nier ton
existence et ne plus te percevoir, est-ce que tu cesses d'exister ?

a) Oui b) Non

Expliquez pourquoi

28) La société doit-elle rester cloîtré au mœurs du temps de la révélation
de sa religion ou la religion doit-elle évoluer avec la société ?

a) La société doit absolument rester figer à son stade au moment de la
révélation

b) La société évolue et c'est la religion qui doit s'adapter au changement

29) La religion est-elle une affaire privée ou public ?

a) Uniquement privée

b) Uniquement public

c) Les deux

30) Le/la citoyen(ne) a-t-il/elle le droit d'afficher dans l'espace public sa
religion ?

a) Oui b) Non c) Neutre

31) L'Etat a-t-il le droit d'affirmer un lien principal avec une ou des
religions ?

a) Oui b) Non c) Neutre

Et finalement,

32) Y aurait-il une oeuvre littéraire, musical, image, peinture, ou autre,
qui vous fait penser à la religion ?

33) Pour toi, qu'est-ce que la religion ?

1) Préfères-tu manger de la
nourriture de fast-food ou saine ?
a) Fast food = 77,8%

b) Nourriture saine = 22,2%

2) Préférerais-tu que trois pingouins
te suivent absolument partout
durant toute ta vie ou vivre avec un
alpaga chez toi ?
a) Pinguins = 88,9%

b) Alpaga = 11,1%

3) Préfères-tu faire partie de la
majorité ou être différent ?
a) Être dans la majorité = 66,7%

b) Être différent = 33,3%

4) Préférerais-tu vivre toute ta vie

dans l'incertitude ou connaître la
réponse au sens de la vie et en
mourir ?
a) Vivre dans l’incertitude = 88,9%

b) Connaître la réponse et en mourir =

11,1%

5) Quelle est la dernière musique
que tu as écoutée ?
- Do you Hear the People sing, hymne de
la révoooolte (Les misérables)
- Amon tobin hey blondie
- Hallelujah
- Send me an angel
- alt-j "dancing in the moonlight"
- Tool - Aenema
- l'Internationale
- I’m that guy - Agar Agar
- "Ma préférence" de Julien Clerc

Ci-dessous se trouvent les réponses de
personnes sondées avec qui tu peux te comparer



Création
6) La création nécessite-elle un
créateur ?
a) Oui = 88.9%

b) Non = 11.1%

7) Vivons-nous dans le meilleur
des mondes possibles ?
a) Oui = 77,8%

b) Non = 22,2%

8) Si tu pouvais créer un monde,
comment serait-il ?

- Pareil, mais avec un CEP qui a des
tunes.

- Comme ça

- Vide de l'homme et profondément
interconnecté pour que chacun ne
puisse vivre sans l'autre. Il y aurait
à des sentiments collectif et
individuel qui s'influencent entre
tout vivant.

- Plus équitable, moind avancé
technologiquement pcq même si on
se sert de de la technologie tous les
jours et qu'on y est quasi addict ça
me fait peur de me demander
jusqu'ou on peut aller, peut être
aussi un monde plus vert ou la
création à une grande importance
parce qu'à travers elle on peut
exprimer tellement de choses, c'est
très utopiste mais j'aime bien l'idée
d'un monde ou toute différence est
acceptée et encouragée et ou le
dialogue prime toujours sur la
violence

- je ne sais pas mais ce qui est sûr
ce que Poudlard existerait

- Plein de bon whisky

- Pixelisé

- Très semblable à celui-ci,
probablement, car les limites de
mon imagination sont dessinées
par le monde dans lequel je vis

- Demande à Bernie Sanders
(https://www.facebook.com/senat
orsanders/)

Créatures
9) Ces machines conscientes
devraient-elles vénérer les
humains ?
a) Oui = 11,2% b) Non = 66,7%

c) Autre = 22,2%

- Vénérer un humain de référence
qui les endoctrine pas pour tuer ou
discriminer des gens.

- Pas spécialement les vénérer
mais peut-être que certaine d'entre
elles vénèreront les humains qui
les ont créées tour comme certains
vénèrent un Dieu créateur

10) Ces machines conscientes
portent-elles en elles la culpabilité
des humains ?
a) Oui = 88,9% b) Non = 11,1%

Expliquez-pourquoi
- ça leur permet d'éprouver de
l'empathie contrairement à un
membre de la MAF

- Une chose n'étant pas une autre,
c'est la question qu'il faudrait ici
interroger et non pas la stupidité
de ma réponse...

- Non. Les enfants ne sont pas
responsables de ce que font leurs
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parents.

- J'aimerais
bien dire oui
mais elle
reste des
machines et
je pense
qu'une
machine n'est
pas capables
de sentiments
humains
profonds
comme la
culpabilité

- Elles ne
boivent pas
de whisky

- La
culpabilité est
portée par le
faiseur de
l'action. Le
créateur est
responsable
de sa
créature,
mais l'inverse
serait assez
ridicule je trouve

- Si elles sont conscientes d’elles-
mêmes, elles devraient être
capables de réfléchir, et donc de
s’emanciper des fautes de leurs
créateur.ice.s

- Parce qu'on ne peut reprocher à
la création les biais de son/sa
Créateur/Créatrice, qui est dans
son Essence. Mais on peut lui
reprocher de ne pas chercher à les
corriger dans son Etre, ça oui. Un

autre verre de Whisky pur Malt ?
Sec ?

Battle Star
Galactica -
Opening music

Nick Sullo - Portal
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Burgerquizz
11) Si tu pouvais revenir dans le
passé, ferais-tu avorter la mère de
Hitler?
a) Oui = 12,5% b) Non = 87,5%

12) Vous convertiriez-vous à une
(autre) religion par amour ?
a) Oui = 25% b) Non = 75%

13) Des témoins de Jéhovah sonne
à votre porte, que faites vous?
- J'ouvre la porte, j'essaye de les
remballer au mieux sans qu'ils se
sentent blessés et ça ne change
rien...

- Je leur offre un café. Parlons du
fondamentalisme ensemble et dans
le calme.

- Je dis non merci et je ferme la
porte

- je ne partage pas leur avis

- Je leur propose un whisky, ou un
coup de tronçonneuse dans les
dents

- Je discute avec eux, mais je
n'accepte rien de ce qu'ils l'offrent

- Je leur dis que je suis occupée

- J'ouvre, je souris, je dis que Jésus
est déjà dans ma vie, je referme la
porte.

14) Y a-t-il une vie après la mort ?
a) Oui = 62,5% b) Non = 37,5%

15) Les voies du seigneur sont-
elles vraiment impénétrables?
a) Oui = 12,5% b) Non = 0%

c) Si ça glisse, ça passe = 87,5%

16) Une soeur tombe enceinte,
comment est-ce arrivé ?
- Comme pour tout le monde...

- Un nouveau messie...

- Ce n'est pas tombé du ciel...

- c'est la vierge Marie 2.0

- Je passais par là, nos regards se
sont croisés, bam !

- Elle a dû essayer les saintes
mirabelles du pasteur du coin

- C’est probablement Dieu qui l’a
enfantée, comme pour Marie
(pleine de grâce)

- Demande au père supérieur. Ou
au valet de ferme

La religion
17) La religion permet-elle
d'atteindre la transcendance ?
a) Oui = 44,6% b) Non = 55,6%

18) Quelle est la différence entre
spiritualité et religion ?
- Le degré d'incertitude

- L'institutionnalisation

- La spiritualité ne nécessite pas
l'existence d'un être transcendal tel
que Dieu.

- Pour moi la spiritualité est plus
personnelle que la religion et n'a
pas besoin d'un dieu alors que les
chrétiens par exemple croient au
même dieu

- that is THE question

- La spiritualité c'est comique, la
religion, un peu moins

- La spiritualité peut considérer un
esprit qui n'existerait que
virtuellement. La religion nécessite

de croire en l'existence du supra
naturel

- Les religions sont énumérables,
elles ont pour source des textes
révélées. On peut cependant être
spirituel sans avoir de religion, si
l’on a des croyances à propos de
l’âme, de la vie après la mort, etc.

- Il me faudrait une lettre de
motivation de 5 pages pour
t'expliquer ça, grand.

19) Faut-il pratiquer pour
appartenir à une religion ?
a) Sans effectuer tous les rites,

mêmes ceux non obligatoires, on ne

peut pas se dire appartenir à une

religion = 0%

b) Seul le suivi des rites les plus

importants sont nécessaires pour se

dire appartenir à la religion = 11,1%

c) Il suffit de croire en la religion pour

se dire d'y appartenir, il n'est pas

nécessaire de la pratiquer = 55,6%

d) Autre = 33,3%
- Le revendiquer

- 42

- Alors, CA DEPEND. J'ai eu ce
débat avec un Juif, qui m'a très fort
éclairé sur le sujet. on appartient à
la religion catholique si on reçoit
les sacrements de celle-ci tout au
long de sa vie. Pour la religion
musulmane, c'est la pratique de la
religion qui en constitue
l'appartenance et on ne peut se
revendiquer musulman.e si on ne
pratique pas. Pour les Juifs,

l'appartenance à une religion se
transmet par le sang, et sa mère
n'est pas Juive, alors on ne peut
pas être Juif.ve soi-même. Oui.
Comment ça je dépasse du cadre ?

20) Une religion peut-elle se
pratiquer seule ?
a) Oui = 88,9% b) Non = 11,1%

21) Suffit-il d’appartenir à la même
religion pour pour se dire
appartenir à la même communauté
?
- Non j'imagine que ça dépend des
actes

- Oui c'est une communauté comme
une autre. De nos jours, on
appartient en général à plus qu'une
communauté.
- Non

- Il y a des communautés réunies
par un seul point commun qui est la
religion, donc je pense que oui

Mike Winkelmann



Dieu (ou une instance supérieure)
22) Dieu possède-t-il une volonté
s'il sait tout et connaît tout (Donc
le passé, le présent, le futur; dans
leur infinité et partout) ?
a) Oui = 77,8% b) Non = 22,2%

23) Dieu peut-il créer une pierre
qu'il serait incapable de soulever ?
a) Oui = 88,9% b) Non = 11,1%

Expliquez pourquoi

- oui car il a aussi créer la bière que
lui même ne peut pas boire: la
Bavick

- Pourquoi pas. Parce que...

- C'est une contrainte liée à l'objet
qui est spécifié avant de le créer, il
n'y a pas de raison qu'il ne puisse
pas créer cette contrainte.

- Oui et non parce-que dans les 2
cas il est limité dans son pouvoir, si
il peut la créer et non la soulever il
lui manque la force de la soulever
et si il ne peut la créer il lui
manque la puissance pour le faire

- parce qu'il a la flemme

- Il n'existe pas ?

- Sinon probablement parce que
dieu est un être au delà de l'univers
existant, contrairement à tout ce
qu'il pourrait créer

- Je pense que Dieu peut tout créer
mais n’intervient pas. Je ne suis
pas sure qu’il puisse « soulever »
la moindre pierre, ni même que «
soulever » ait le moindre sens pour
lui, il n’a pas de force physique

- Nan mais vous avez de ces
questions aussi...

24) Est-ce que ce qui est
moralement bon est ordonné par
Dieu parce que c'est moralement
bon, ou ce qui est moralement bon
l'est parce que c'est ordonné par
Dieu ?
a) C'est Dieu qui a décidé

arbitrairement de ce qui est

moralement bon = 22,2%

b) C'est parce que c'est déjà

moralement bon que Dieu l'a ordonné

= 77,8%

25.1) Si Dieu a créé ce qui est
moralement bon, le bien ne
reposerait-il donc que sur la
puissance et la volonté arbitraire
de Dieu ?
- Binwé

- Je choisi le coup de bigot à une
proximité

25.2) Si Dieu avait ordonné de
faire ce qui est moralement mal
pour accéder au paradis,
appliquerais-tu cette religion ?
a) Oui = 0% b) Non = 100%

26.1) Si Dieu a ordonné de suivre
ce qui est moralement bon, est-ce
que ça veut dire que le bien existe
indépendamment de Dieu ?
- Si de base on pose que Dieu
n'existe pas, il existe un bien
indépendant de lui et on utilise la
religion pour le transmettre.

- Pour moi le moralement bon
existe indépendament de lui et il
n'a fait que le transmettre sinon
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cela voudrait dire qu'en etant pas
croyant tu ne peux pas etre aussi
moralement bon qu'un croyant et
qu'au final on ne fait pas grand
chose pour agir moralement, on
nous le transmet juste

- Je ne crois pas que Dieu existe
donc je ne crois pas que la moral
ou la justice soient liées à Dieu

- La morale est indépendante de
Dieu, il n’a fait que la transmettre

26.2) Est-il nécessaire de croire en
Dieu pour être moral ?
a) Oui = 0% b) Non = 100%

Société et religion
27) Si absolument tout le monde
arrête de penser à toi jusqu'à nier
ton existence et ne plus te
percevoir, est-ce que tu cesses
d'exister ?
a) Oui = 33,3% b) Non = 66,7%

Expliquez pourquoi
- Les plantes ne peuvent ignorer
celui qui les écrase

- Tu cesse d'exister est une
contradiction...

- Si j'ai conscience de moi, j'existe.
Je pense donc je suis. Cogito ergo
sum.De Es Schwertberger - Pierre
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- Oui parce que pour moi la vraie
mort c'est d'etre oublié, pour moi
quand on pense à une personne
décédée, qu'elle nous manque et
qu'on se soivient des moments
avec, il reste quelque chose d'elle
alors que si plus personne ne
pende à nous on existe plus

- Notre existence ne dépend des
autres, on peut très bien exister
sans eux

- L'enfer c'est les autres, et il me
reste le whisky

- Parce que l'observation prend
aussi le contact des choses entre
elles. Il faudrait, en plus
d'empecher toute d'injection de lui
sur un autre, empêcher son
objection de lui par rapport à la
matière même

- L’humain est incapable d’exister
s’il n’est pas reconnu comme tel
par l’autre. Absolument tout
perdrait de son sens si plus
personne ne nous considérait

- Parce que le concept de moi ne
peut exister que par opposition au
concept d'altérité. Askip.

28) La société doit-elle rester
cloîtré au mœurs du temps de la
révélation de sa religion ou la
religion doit-elle évoluer avec la
société ?
a) La société doit absolument rester

figer à son stade au moment de la

révélation = 11,1%

b) La société évolue et c'est la religion

qui doit s'adapter au changement =

88,9%

29) La religion est-elle une affaire
privée ou public ?
a) Uniquement privée = 11,1%

b) Uniquement public = 0%

c) Les deux = 88,9%

30) Le/la citoyen(ne) a-t-il/elle le
droit d'afficher dans l'espace public
sa religion ?
a) Oui = 77,8% b) Non = 0%

c) Neutre = 22,2%

31) L'Etat a-t-il le droit d'affirmer
un lien principal avec une ou des
religions ?
a) Oui = 33,3% b) Non = 44,4%

c) Neutre = 22,2%

Et finalement,
32) Y aurait-il une oeuvre littéraire,
musical, image, peinture, ou autre,
qui vous fait penser à la religion ?
- Le cantique du bonheur des justes
de Michel Delalande. Magnifique.

- En occident, une grande partie de
notre patrimoine culturel est
directement lié à la religion.

- Mais prenons Piss Christ de
Serrano.

- Oui beaucoup trop pour les citer,
ayant une famille grecque orthoxe,
les icones en particulier

- la Bible

- La Passion selon Saint Mathieu -
Bach

- Roland de Lassus, mais parce que
je suis montois

- Hallelujah (version Jeff Buckley)

- Notre-Dame de Paris. Snif.

33) Pour toi, qu'est-ce que la
religion ?
- une directive optionnelle d'une
vie sans repères qui doit s'auto-
gérer

- L'opium du peuple!

- Une croyance en quelque-chose
de supérieur personifiée par cette
image de Dieu qui doit nous faire
du bien

- c'est le fait de croire à quelque
chose qui nous dépasserait et qui
aurait créé le monde

- 8 lettres consécutives

- Le tissage d'un lien social via la
spiritualité

- Une croyance en une spiritualité
révélée

- L'Amour.
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Médine - Porteur saint
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